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Il paraît que la curiosité est un vilain défaut. Vous 
êtes d’accord avec ça, vous ? Parce que, moi, pas 
du tout ! Je pense que la curiosité est une qua-
lité. Et même… un talent. C’est vrai, la curiosité, 
ça demande du savoir-faire, du courage et de la 
patience. Et, en vrai, ce n’est pas une qualité qui 
convient à tout le monde.

Moi, j’ai trop de la chance, je suis née curieuse. 
Ma mère me l’a souvent raconté :

– Quand on t’a vue pour la première fois, 
encore toute poisseuse, enroulée dans ta couver-
ture, tu avais les yeux grands ouverts et tu nous 
regardais bizarrement… mais bizarrement ! Tu 
nous fixais de ce grand regard noir et tu fronçais 
les sourcils… 

Oui, à peine sortie du ventre de ma mère, je 
me suis sans doute posé un tas de questions : qui 
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étaient ces gens, comment ils s’appelaient, où et 
quand ils s’étaient rencontrés, pourquoi ils avaient 
choisi de m’appeler Yuna, plutôt que Pauline ou 
Marie-France…

Enfin, n’allez pas croire que j’étais un bébé 
surdoué. J’ai quand même dû attendre un peu 
avant de réfléchir et de savoir parler. Mais, ensuite, 
je n’ai plus arrêté d’interroger mes parents et 
tous ceux que je croisais. Sur tout : pourquoi ceci, 
pourquoi cela, qui est machin, ou machine, où est 
papa, pourquoi maman n’est pas rentrée… C’est 
un peu fatigant pour mes parents, mais je crois 
qu’ils ont fini par comprendre que j’étais curieuse 
et fière de l’être. C’est pour ça que mon but dans 
la vie est de devenir détective !

Observer, interroger, écouter les conver-
sations, me faufiler sans me faire repérer, me 
planquer sous la table… Ce sont mes activités 
favorites. J’invente des enquêtes et, ensuite, je les 
résous. 

Du coup, je récupère partout des indices que je 
garde précieusement dans ma boîte de détective : 
des barrettes perdues, des papiers de chewing-
gum, des tickets de bus compostés, des photos 
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d’identité déchirées, des mégots, des numéros de 
téléphone perdus, des listes de courses abandon-
nées… On ne sait jamais, ça peut servir.

Ce qui est vraiment super, c’est que mes deux 
meilleurs amis, Anissa et Joé, sont des curieux, eux 
aussi. Mais chacun dans son genre.

Le rêve d’Anissa, c’est de devenir pararazzo, 
enfin… paparazza, puisque c’est une fille (Joé 
nous a expliqué : au pluriel ça fait paparazzi mais, 
de façon générale, les trucs féminins en italien, 
ça finit par « a »). C’est un métier incroyable qui 
consiste à espionner des stars et à traquer les scan-
dales pour satisfaire la curiosité des gens en racon-
tant tout dans des magazines. Anissa se balade donc 
toujours avec son mini-appareil photo autour du 
cou. Au cas où elle tomberait sur une célébrité 
en train de faire un truc en cachette, comme ses 
courses au supermarché.

Joé, lui, veut devenir espion. Son talent à lui, 
c’est le renseignement et l’observation. Prendre 
ses cousins en filature pour tout raconter à son 
oncle, surveiller les enfants du quartier pour 
savoir qui s’est bagarré avec qui, faire semblant 
de faire la queue à la boulangerie pour observer 
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quelqu’un… Il connaît tout sur tout le monde et 
gagne déjà de l’argent avec ça. Une fois, il m’a 
montré ses tarifs : cinquante centimes pour trans-
mettre un message en cachette, un euro pour une 
heure d’observation, ou pour faire le guet et lan-
cer l’alerte, et deux euros la filature ! Ça ne plaît 
pas à tout le monde, mais comme dit Joé : « Tout 
travail mérite salaire. »

Bien sûr, pour l’instant, mes amis et moi, on 
n’a pas encore découvert grand-chose d’impor-
tant. Mais on aime bien discuter de nos enquêtes. 
Joé nous montre des catalogues d’accessoires pour 
espions (lunettes pour voir dans le noir, fausse 
montre lampe de poche, encre invisible, y a vrai-
ment de tout !), Anissa partage ses photos d’in-
connus habillés bizarrement ou qui sont dans 
des voitures de luxe, et moi, je leur montre les 
objets que j’ai dénichés. Ensuite, on leur invente 
des histoires. D’ailleurs, plus tard, c’est décidé, on 
va ouvrir une agence qui s’appellera « Les curieux 
associés ». Les gens viendront nous voir pour 
qu’on suive Untel ou Unetelle. Moi, je m’occu-
perai des enquêtes, Anissa, des ragots sur les stars, 
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et Joé, de la surveillance. On sera mystérieux, dis-
crets, rusés… La terreur de tous ceux qui ont des 
choses à cacher ! Trop hâte !


